
SERMON XXIX.

PSEAUME XCVIII.

VERS. 1.1.3.4.5.6.7.8.9.

Prononcé a Charenton le ar. Dec. jour

deS'. Thomas,l'an r 6 z z.

1. Chante'r à l’Eternel nouveau oantique. Car il à

fait chojêr merveilleufis. Sa dexm à' le bras de

ſafltinteté l’ont delrvre’.

2. L’Eternel a fait ronnoitreſa delivranre. Il a rei

vele’ſajuſlice devant les jeux des natiom.

3 Il a euflmvenance de ſagratuite’, Ô' deſafidelíte’

envers la maiflm d’Iſraël. Tous les bouts dela

terre ont veu la delivrance de nôtre Dieu. '

4- Vous row habitant de la terre jette; m2 d’é

iouiſſanrea l’Eternel: efiriésvom , ó- mene’ijo]e,

é' pflzlmodiír.

5. Pſalmodie’s à l’Eternel avec le violon, é' avec la

roix de mufique.

a. ſerrés (Tia d’efiauiſſance avec trompette , Ô-ſon de

corner devant le R0] , l’Eternel.

7. ,Que la mer, ó- le contenu d’elle brnye , la terre

habitable (:1- eeux qui] habitent.

8. Que les fleuveifiappent des mains; enſemble que

les montagnes menenr foye. '

9. Au devant de l’Eternel. Dautant qu’il vient pour

juger la terre ;il jugera le monde habitable en

juſiire, Ô' lespeuples en equite’.

q a. C H E R s
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HE its FR_E R E s , cette veniie

. du Fils de Dieu, dont nous celebre

. p rons dimanche prochain la memoi—

, re; cettejustice, que nousrecevroris

à ſa table ,le ſruit de ſa vie , &l’acquest deſa

douleureuſe mort, 8L ce miracle d’amour , 8c

de grace, que nous repreſentera ſon ſacrement,

est preciſement cela meſme ,A que traite le Pro—

~ phete dansle Pſeaume, que nous venons de lire

8c que nóus chanterons a la fin de cette action.

Car contemplant en la lumiere del’Eſprit ce

l'este le jour du Seigneur jeſus mille ans avant

ſon accompliſſement il fut tellement ravi de

voir une choſe fi admirable , que ne pouvant

tenir en ſon cœurlaj’oye qu’il en avoitconceiie,

il réveille, 8( preſſe tous les fideles voire toutes

les creatures de l’univers de s’en réjouir,& d’en

triompher avec luy. Et d’entrée dansles trois

  

' premiers verſets, il repreſente les merveilles,

la cauſe l’étendue, 8c le motifde ce grand ſalut,

que le Fils de Dieu a ap otre' au monde; il ex

horte dans le cinq ver ets- ſuivans premiere

ment tous les hommes , &c puis les aurres crea

tures à celebrer avec joye unſiincomparable

benefice. Et en fin dans le dernier verſet ilaſ

ſeure,que ce grand Seigneur cst àla porte,qu’il

vient , 8: qu’il couronnera la terre de ſes ſaintes

benedictions. La gouvernant avec une ſouve—

raine justice. J’ay estime’, ue nous ne ſeau—

rions mieux nous preparer a celebrer avec la

g ratitude



Verſi ”2.3. 4.. ó-c. e45

gratitude convenable la naiſſance, 8c la‘mort

de nôtre ſauveur , qu’en meditant ces trois

chefs , qui ne contienent autre choſe en effet ,

que l’un 8e l’autre de ces deux myſteres. Et

p'remierement Fideles , ?ue le Pſalmiſte parle

proprement en celieu du alut, 85 de l’Evangile

du Chriſt,& nou d’aucune des delivrances,que

Dieu donna autresfois à ſon peuple d’Iſraël , il

eſt tres evident tant parſesautres marques, que

par celle-ci nommement, qu’il ſeroit la joye, 8c

le triomphe des nations 1 que pour cet effet il

leurſeroit revelé , veu , 8e poſſedé parles bouts

de la terre; ce qui ne convient comme vous

ſçaves à aucune des delivrances d’Iſraël, toutes

reſſerrées dans les étroites bornes de Canaan ,

ſans qu’aucun ancre pais y euſt part , au lieu que

le ſalut du Meſſie devoir eſtre épandu par tout

8c communiqué aux Gentils , comme tous les

prophetes l’ont predit. C’eſt donc propre—

ment à, la diſpenſation des Chriſt que doivent

ſe rapporter ces mots, auſſi bien que le reſte de

ce cantique. l’Eternel à fait cbefis merveilleujês.

j’avoüe que les œuvres que Dieu a faites 8( en

la nature , 8c en la loy ſont grandes a 8e admira—

bles: Mais je ſoutien que celles de la grace , le

ſont incomparablei‘nent d’avantage ~, ſoit que

vous ayés égard aux choſes meſmes , ſoit aux

moyens,& àla maniere, dont il les aexecutécs.

En la nature, il crea un monde corruptible;

Celuy qu’il a fait en la grace eſt immortelie

, q 3,v . premier l
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premier fut tiré du neant , qui de vray n’avoir

aucune diſpoſition à recevoirla forme que luy

donna le createur; mais au moins il n’avoir rien

qui 3' fut contrairezaulieu quele ſecond a ç’té
. pro uit d’une matiererebelle; &t deſia vestuſie

d’une forme contraire à celle que]eſus Christ y

a miſe. En la nature,il diffipales tenebres ar la

lumiere viſible : En la grace il‘a allume une

clarté ſpirituelle , 8c intelligible , qui ſurpaſſe

d’autant plus la premiere,que l’ame est plus

noble quele corps. Enl’une,il creal’homme

d’une chetiſue pouffiere: En l’autre, illeſorme

de l’incorruptible ſemence de ſa parole. Làil

le fit paſſer de la terre dans Ie paradis d’Eden:

Ici il l’eleve de l’enfer dansle ciel. Làil cou.

ronnoit de ſes biens une créature justezlciil

juſiifiele mechant, 81 rachete le coul pable. Là

il nourriſſoit un Innocent des fruits dela terre :

Ici il repaist un criminel des delices du ciel, de

ſa chair , 81 de ſon ſang propre. Pour rendre le

paradis fertile ,il le moüilloit ſeulement d’une

legere pluie z maisil a fallu qu’il arrôſiaſi nôtre

terre de ſon ſang pour en tirer nôtre vie. Le

bois d’un arbre portoit alors l’immortalité de

l’homme; Mais la nôtre n’a peu étrecueillie ,

que ſur la croix d’un Dieu. Et quant au temps

de laloy,alorsil delivra lſraël d’Egypte: Main—

tenant il nous arrache des enfers. Alors il noya

Pharao , 8c ſon armee dans le golfe d’Arabie;

Maintenant il fait perir le Diable, 8c ſes de

— . , ' mons ,
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mons ,la chair le monde , &- le deché dans les ‘

flots rouges de ſon ſang. Là il tira del’eau d’un

rocher pour abbreuver Iſraël 85 ſes animaux :

Ici il frappela pierre des ſiecles avecquele bâ

ton de Moïſe ;la malédiction dela loy , 8c en

fait ſortir les vives , 8c eternelles ſources de la

race , de l’Eſprit , 8c dela vie celestepourra

ſreſchir, 8: réjouir à jamais l’Iſraël myſtique.

Là il guerit les bleſſures des corps avec un fer

pent d’airain. Ici il guerit les ames naurées à

mort , par la ſalutaire veiie d’un homme élevé

ſur le bois. Là il planta un petit peuple en

Canaan malgré la fureur des tyrans , 8c des na

tions ', Ici il donnela poſſeſiion du ciel a tout le

genre humain, malgre' la rage de Satan,8c de ſes

ſuppots. Là il écraſertout un peuple avecque

la mort d’un ſanſon; Ici il affranchitle monde

avec celle de ſon Christ. Là il abbat un Goliat

avecque le caillou d’un jeune berger; Ici il de'—

truit la force , &l’empire de Diable avecquele

bras de l’enfant ,'qu’il nous a donné. Là il bâtit

Jeruſalem 5 Ici il edifie l’Egliſe z celle-là con—

ſiruite de pierres mortes, 8c inanimées,celle—ci

de pierres vives,& raiſonnables;celle-là corru

ptible, 8c qui nonobstant ſa gloire a enfin été le

joiiet du fer, 8c du feu de Babylone , 5c de Ro

me ;celle—ci immortelle , 8: plus durable que

les cieux , qui ne craint ni les elemens , ni les

hommes; étant fondée ſur un rocher élevé au .

deſſus de tous les accidens capables de cauſer ſa

ruine.

z ‘1 4
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ruine. Que ſi ’vous conſiderés les moyens,8t la

maniere de ces grandes cguvresda merveille

en croistra de moitie. Car pour celles de la na

‘ ture , &e de la loy , Dieu a ſimplement emploié

ſa parole 3 il dit , (9- toures riz-afin ont e’te’cree’r ; ou

pour le plus ,il s’eſi: manifeſté en quel‘que ſym—

bole viſible,commé dans le ſeu du bui xon pour

transformer Moïſe de berger en legiſlateur z

dans les tonnerresde Sina pour donner la loy à_

ſon peuple z dans l’arche de l’alliance pour in

struire, &conſoler ceux, qui le ſervoient. Mais

gout nous donner le ſalut de la gracezilluia

llu changer toutes les loix de. a nature z &F

faire de choſes , quel'es entendemens des -An

ges meſmes n’euſſent jamais peu concevoir,

Car ſon Fils , Dieu avecque lui , s’eſt fait hom—

me ſemblable à nous en toutes choſes ,v excepté

peché; l’Eternel eſ’t nè,l’infini a renferme' toute

ſa gloire dans un corps humain; l‘Inviſible été

Veu de nos yeux , 8c touché denos mains : Ila

conjoint dans une ſeule perſonne le temps , 85

l’eternité, le fini , 8e l’infiniâle createur', &z la

creaturezla gloire,ô.r l'infirmité; la baſſeſſe,8t la

hauteſſe; l’abondance,& la pauvreté: l'emPire ,_

8c la ſervitude. O admirable, &.incomprehen—

ſible meflange! Le Pere de l’eternité naist au—

jourd’huy ; Le Roy de Gloire est giſant dansv

une creche: Le Monarque qui gouverne les

Angesau deſſus des cieux,paro_ist ſur la terreen

forme de ſerviteur :_ Celuy que l’univers ne peut
‘ ſi ' ' ' ' ‘ corn
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comprendre est enveloppé en deslanges: Et

afin de naistre d’une Façon digne de luy , il a

voulu encore unir dansle corps d’une meſme

femme deux choſes incom patibles z l’enfanre

ment 85 la virginité. Mais bien que ce ſoit be

aucoup que Dieu ait voulu naistre pour nous; fi

est-ce que c’est peu en comparaiſon de ce qu’il .

a fait en ſuite ~, le ſein de Marie 8c la creche de

Bethlehem ſont encore beaucoup moins etri

ges , que la croix ,les cloux , 8c les épines du —

Calvaire. Car que ſçauroit-on penſer de plus

incroiable , que ce grand mystere ? que le Dieu

del'univers ait été crucifié entre deux brigans?

que la vie ſoit morte P que la gloireaic été en

veloppée dans l’ignominie? que la juſiice ait

été faire peche? la benediction malediction?

que la dilection du Pere eternelait été abbreu

vée du fiel , 85 de l’epouvanrable calice de ſon

ire? 8c qu’apres ſes horreurs le Prince de l’im

mortalité ait été couche' dans le ſepulcre?

C’eſi: — là une partie des merveilles qu’en

tend le Pſalmiste en. ces mots , L’Etcmel àfair

;baſes merveifleufês, auxquelles vous voiés bien

que jamais ni la nature z nilaloy n’avoyent rien

veu , ni oui de ſemblable. Il montre en ſuite

comment 85 par quelleforceil les afaites. S4

dextre , é.- lz bm; deſaflzinteré l’om' delivré.dir-il ,

Qljel est ce ſoudain changement', Mes Freres ?3

Nous penſions , que le Prophete voulust nous

raconter une delivrance qui nous regard'ast z

q s aux
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quiſustnôtre 3 &voy—ci, qu’il nous en propoſe

une autre; cellede Dieu;Le bm; de/hflïinmé l’a

delivre’(dit—ÎI) ngy ?Le Seigneur a—t-il donc

été en danger , pour estre delivré luy meſme?

Chers Freres , ne craignés point. Cette deli

‘ vrance du Seigneurest toutenôrrezvoire elle

n’est ſienne, que parce qu’elle est nôtre. Car ſa.

majeſté est trop haute pour eſirejamais en pe—

ne ,ou pour avoir beſoin d’étre delivre’e elle

meſine. Mais parce qu’ilnousaimeſitendre—

ment , qu'il conte pour ſiens touslcs maux qui

nous arrivent; de là vientauffi ; qu’il daigneap

peller ſienne la delivrance qu’il nous donne.

joſeph ſur mis en priſon , L’Eumel (ditl’Ecri—'

6"'-39- ture utavec acl” . Voiésvous u’ell art il:1. q .y q eP

prend a la ſouffrancede ſon ſerviteur? annd

donc il le delivra dc priſon ,il s’en tiraauffl en

quelquefaſſon lui meſme;entant que ſon infinie

-amour le ſaitintereſſer dans nos biens , 8; dans

nos maux,tout ainſi que ſis'eſioientlesſiens

propres. Quand ſon Egliſe est perſecutéeil

crielui meſine' qu’ilest perſecuré ; 8c quand on
l travaille ſes enſan’s, il ſe plaind qu’on lui touche

'la Prunelle de ſon œil. Vi ne void donc que

ar la meſine raiſon la delivrance de ſon Egliſe

est auffl la ſienne? Nôtre ſalut ſoulage ſon cœur,

a' mec ſes ſaintes entrailles en libertézles tirant

del’angoiſſe, 8c dela pene, dont la compaffiou

le travaille , tandis qu’il nous voit dans la ſouf—

france. C’est l’un des miracles de ſon amour ,

' qu:
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qui lui donne pour nous des reſſentimens qui

n’ont point de lieu en ſænature. Mais il faut de

plus remarquer qu’étant ici question de la re—

demption de l’Egliſe ,le Prophete n’a pas im

proprement parle' de dire , que le Seigneur

s’r/l delivréſô] meſme. Car pour n0us racheter il

ſe mit , comme vous ſçavés , en nôtre place, 8c

entreprit de combattre nos ennemis ;defaſſon

qu’étant entré en cette-lice , il vit s’élever con

tre luy tout ce que nous avons de contraire dâs

l’Enfer , ſurla terre , 8c dans les cieux. Il vit les

demons, nos anciens tyrans, lui mettre en teste

toutes les forces de leurmalheureux royaume.

Il vit le inonde,& la chair ſe dreſſer ſur les pieds

pour conſerver leurs eſclaves : Il vit : ce qui

étoit encore mille ſois plus terrible la loy de

ſon Pere eternel ſe preſenter ſur les gangs,com

me un grand geant armé des foudres , 8c des

maledictions de lajustice divine , reſoliie de ne

luy point cederla place , tant qu’il luy resteroit

une poute de ſang , 8c de force: Il vit la mortle

dernier de nos ennemis , s’oppoſer avec ſa re—

doutable faux au deſſein de nôtre liberté.Ayant

donné ſa parole pour nous,cette fiere, 8c epou—

vantable armée d’ennemis ſe tourna toute en

tiere contre' luy ; décochant ſur luy en un mo

ment tout ce qu’elle avoit de traits: comme

vous voie's que les creanciers d’un hóme inſol—

vable ſe jettant tous ſur celuy qui la cautionne'.

]’avoüe qu’au milieu de cela il ne laiſſtät pas

’etre
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d’étre en ſeureté , puis qu’il n’étoit pas poſſible

qu’il ne veinquiſt: Mais ſi eſt-ilevident qu’il '_

étoit veritablement dans le combat , 85 dans la

ſouffrance 5 teſmoin ce ſang qu’il ſua dans le

jardin des Olivierszëc cette pitoiable voix,qu’il

jetta dans ſon agonie , Pere, S’il eſt pefleble , que

cette coupe paſſe arriere de me] ;8c cette autre,que

la nature ouit avec effroy. Men Dieu mon Dieu

pourquo] m’as ru laiſſe’. Aiuſi bien qu'il ne fust

dans ce combat, que pour nous , tant y aque

puis qu’il y étoit,il falloit qu’il s’en tiraſt , pour

nous ſauver: D’où vient que l’Apôtre ne feint

point de dire,qu’il offrir eeeegrend tri, ó- larmes,

prier”, éſupplicutions à eeluy qui le pouvoirſauver

de mort , à' qu’il fut exnute’ de ee qu’il eraignoit.

C’eſt donc preciſement la delivrance qu’en—
tend ici le Prophete: Il voioit en eſprit,ceſiDieu

manifeſté en chair ſortir victorieux du combat,

5c ſe relever duſepulçre charge’ des glorieuſes

deſpouilles de cette nuée d’ennemis, ui l’avo—

ient voulu enſerrer. Se dextre (dit—il) ó- le bres

deſafleintete’l’ent delivre’- Eſaie nous repreſente

cette grande victoire du Seigneur ſous uneſem

blable image; dans le ſoixante troiſieme de ſes

revelatioxrs,où il le reveſt d'un habit rouge taint

zip-;.63 dans le ſang de ſes ennemis,& luy fait dire qu’il

à regardée/F il n’ſeveit perfimne qui m’aidaffi (dit—

il) donrj’u] e’te’e’tonné, ó- il n’y a eu perſienne qui me

fleurir” ~, m4124 'non brae m’eſuuvé,ó' m4fureur m’a

ſoutenu.0r l’un_& l’autre de ces deux prophetes

par

Ll 
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par cette magnifique ſaſſon de parler ſignifie

que le Seigneura acquis cette grande delivran—

ce par ſa ſeule puiſſance ,ſansy avoir été aflisté

d’aucune force etrangere. Et de ſait qu’elle

autre main que la ſienne,y a—t-il en l’univers

capable d’un ſi grand chef-d’œuvre? capable

déteindre l’enfer, d’appaiſer Dieu , de ſatis-ñ

faire a ſa justicezd’impoſer ſilence à la loy,d‘ex~

pier le peché de tous les hommes , de veincre

la mort , d’acquerirl’Eſprit , 8c l’immortalité?

Les Anges, 8c les puiſſances du ciel, 8c dela

terre unies, 8c meſlee's enſemble euſſent toutes

ſuccombé ſous untel effort : parce ue pour en

venira bout est requiſe uneforce inhnie,au lieu

qüe celle de lacreature ne peut étre autre que

finie ; Et pour nous montrer que c’étoit ſa

main , qui ſaiſoit- tous ces exploits ſans l’aide

d’aucun,il demeura ſeul lors u’il entra dans
ce combat, ayant permis que iles Apôtresl’a—

bandonnaſſent tous. Ce q ui rend dautant plus

inexcuſable l’ingtacitude de ceux , qui luy veu

lent donner des compagnons en cette grand’

œuvre: n’ayans point de honte de meſler le

ſang des hommes avecque le ſiê pour meriterla

ſatisfaction de nos. penes,& leurinterceſſion

avec la ſienne pour obtenir les graces , &les fa

veurs de Dieu. Nôtre ſalut est l’ouvrage de ſa

ſeule main. Le travail, 8c les ſouffrances des

fideles ſervent à nous y conduire, mais nulle

mët à le merirer. Car comme diſoit excellem

ment
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ment bien un aucun Eveſque de Rome. Un]

learſri/Î que la me” des pas,… ait e’te’precieufle devant les

;fj jeux du Seigneur, il n‘] a pourtanrpaim d’influer”,

*Eifims dont les ſupplice air été la propiiiation du mande.

’²~ "ë Les juſlesont receu , Ô' non donné des couronnes; (7

M7: de la valeur dcifidelesnaue ſont ne’rles exemple: de

patienee, ó- mm les dam de jujiieewar leur mon

était particulierepourflo] , ó— mm pour acquiter au

trui parfa mampuie qu’entre tom lesfils des hommes

il n’] eut jamai; que Iefiu Chriſt ſeul ,auquel 4p—

pdrtienne cettegloire , que ramjbnt erueifié; , mons,

enſewlíe , (9- reſſuſciter en lu]- Mais je reviens a

nôtre Prophete , qui apres avoir chante' cette

q grande delivrance du bras de Dieu ajoute , que

le Seigneur non content de l’avoir acquiſe, [4

î fait connai/he ,-ó' a revele’flejuſiiu devant lerjeiix

des nations. Cette delivrance , Chers Freres ,

n’est autre choſe quelefruit de cette glorieuſe

victoire du ſeigneur que nous venons de vous

repreſenter,c’est aſçavoir le ſalut eternel du

genre humain ,. acquis par la croix de Jeſus

Christ , 86 conſistant ( pour vous dire pluſieurs

_ grandes choſes en peu de mots) premierement

en l’exemption des crimeszdont nous étions

*coulpables , de l’ignorance qui aveugloit nôtre'

entendement , du peche' qui tiranniſoic nos

membres a de la mort que nous avons meritée;

86 ſecondement en la jouiſſance de tous les

biens , qui nous ſont neceſſaires pour estre par

faitement heureux , la juſtice , la ſageſſe , la

ſainteté,

md..—
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ſainteté,& l’immortalité.C’est ce meſineſalut,

quele Prophete appelle juſſire en l’autre partie

de ce verſet; exprimant dans un meſme verſet

ſelon le style ordinaire des prophetes,une meſ—

me choſe cn deux ſaſſons differentes. Eſaie en a

ainſi uſé en ce meſme ſujet, Mujuſſice eſt‘ pres (dit

le Seigneur au cinquante uniéme chapitre) mon

ſalut ej? mie en 417-7138: un verſet au deſſous Mcîſa- eſg s:

(”demeurera a tou/immé- ma fil/lice neſera point 5-6—3

aneamie. Et au cinquante ſixieme a Monſalut eſt‘ 15,49,

prefi a veninó' maju/iicea (1e’”vale-’48( en divers SŸ- '

autres lieux , où la fuflice de Dieu ſignifie le ſalut,ou la delivrance qu’il nous donne par ſa bonté 6Mo

gratuite. Et c’eſia mon advis en ce ſens , qu’il ‘7‘“

le ſaut prendre en ſaint Paul,où ildit ,que la

juſiice de Dieu eſï manife/ſe’e ſans [0]; 8c autres ligne.).

ſemblables. Et il ſaut chercherla raiſon de ce î"

nom dansl’uſage de l’Ecritures. Car elles em.—

ploient ſort ſouvent le mot de juſtice pour dite .

bonté 8c debonnaireté ; d’où vient que par une -

figure ordinaire en tous langages,elles donnent

auſſi ce nom aux effets d’une telle diſpoſition

d’eſprit; apPellantjuſiice les dumo’nerqilel’011

donne aux pauvreszqui ſont comme vous ſçavés

des effets d’une pure, 8.' gratuite bonté, qui ſait

du bien à ceux auxquels elle n’en doit point.

Comme la où nous liſons que Daniel conſeilla

à Nabucodonozo’r de racheter ſes pechés par

dumo’nes, il y a dansl’originalparjufiice; 8e au DM 4

fixieme de ſaint Mathieu , où vous liſés ~, prene’s zz. ' '
' ſi ' ſi garde
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Matth.

ë. l.

!.Tim.

3.16.

garde que vous 'ne facil: vôtre aumo’ne devant le!

hommes, Il y a dansla vieille verſion latine , 8.'.

en quelques uns des exemplaires grecs , prcnés

garde que vous ”ef-Scie? vôtrejuſlice devant les ham—

mer', d’où vient que les Arabes dont le langage

eſi ſorti de l’Hebreu,appellent là juſh‘u & l'au

míne d'un meſme mot. Puis donc que ce grand

ſalut,que Dieu nous a donne’ en jeſus Christ est

un effet de ſa pure bonté, 8c de cetteinfinie mi

ſericorde par laquelleil nous a aimés . quelque‘

indignes que nous en ſoyons; vous voie's que

c’eſt a bon droit , queles écrivains ſacrés l’ont

homme' lojufliu de Dieu , c’est a dire ſon aumô—

ne , l’effet de \a grace 8L le don de ſa bonté.

L’ Eternal '(dit le Prophete) l’a royale' auxjeux de:

nations. C’eſi encore icy l’une des merveilles

de ce ſalut expreſſement remar' ueé parſaint

Paul entre les avantages du myäere de pietéz

que Dieu manifefle’en chair a c'te’ pre/&blux Ge”

n'lr. Car autresfois, comme vous ſçave's, le ſeul
peuple vdes Juifs avoit la connoiſſance dela vo

lonte’ de Dieu; Toutesles autres nations éto

ient hors de ſon alliance. Mais benit ſoit-il à

jamais de ce qu’en la plenitude desſiecles ila

abbatu cette paroye entremoyenne ,qui ſepa—

roit nos A'ncestres d’avec ſon Jſraëli 5 'ayant ſans

aucune difiinction ‘revelé ſon ſalut à tous les

Peuples du monde par le ministere des Apô

tres , ce divins courriers , qui imitans la vîteſſe

. duciel qui les envoy‘oit: firent _aller leur ſon par

toute
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toute la terre , &leur parolejuſques aux bouts

du monde. Et ne croic's pas z que c’ait été une

ſimple,& inutile revelation, qui batifl les oreil—

les des écoutans ſans penetrerleurs cœurs. Car

le Prophete ajoute au verſet ſuivant, quota-u

les bouts de la :me ont veu la delivnncs de nôtre

Dieu ;Signe evident , que cette maniſeſiation

ſut efficace en euxzôz qu’ils la creurent. Et pour

le mieux comprendre il faut ſe ſouvenir que ”ir

ſe prend ſouvent en l’Ecriture pourdire jouir

de quelque choſe,& reconnoiſtre ce qui en est,

non par une ſimple penſée , mais parle ſenti

ment, 8: l’experience meſme; comme quand

le Pſalmiste demande, quicfl leparſànnage , qui pj: ,'42

veut voir du bien E &c ſouvent ailleurs. Il ſignific '3—

donc que le monde touche' parla predication ~

del’Evangile, 8c perſuadé de ſa verite', embraſſi

ſera le ſalut de Dieu, '8c jouira des conſolations,

qu’il donne aux pauvres ames affligées. 1] a au

reste particulierement choiſi ce mot , parce

qu’ilconvicnt admirablement à ce propos. Car

le vray moyen de jouir du Seigneur Jeſus, 8c dc

Ibn bien , c’eſt de le ,voir , ou de lc regarder;

c’eſi: a ſçavoiravec la veüe d’une vraye ſoy ;L4—

t’-0n ”gardé 1' On en eſt allier-_Siné ', à' leursfam ne Pſ. ’34:

flmt point confaſcs: Ce qui fut figuré autres—ſois ‘

par la gueriſon , que donnoit’le ſerpent d’airam

élevé dans le deſert , à tous ceux quile regar
doient. Maisle Prophete nous declare en ſuite,v

quel à été le morif, qui ainduitle Seigneura

r donner
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Luc.r.

11- 73

71»

doniier aux hommes un ſi grand,& ſi admirable

ſalut. Il deu fimvmancr (dit- il) deſ4 gratuité , ó

_fideliré envers ln mniflm d’Iſraël. ll n’est pas be—

ſoin que je vous advertiſſe , qu’a proprement

parlerl’oubli n’a pointde lieu en l’infinie nature

de nôtre grand Dieu. Mais l’Ecriture luy at—

tribiie par ſimilitudeles actions , 8c les paflions

humaines pour nous ſaire comprendre ſes eF—

fets. Elle dir qu’il eutſèuwnnnu dcſngmtuiré ;

parce qu’en delivrant le mondeil fit une choſe

qu’il avoit promiſeil y avoit lon temps, mais

non encore effectuée; comme eroit un hom

me,qui ne ſe ſouvenant pas de ce qu’il a promis,

viendroit enfin a ſe la ramentevoir, 8: al’exc—

cuter en ſuite. Car Dieu des le commencement

du monde avoit donné au genre humain les eF

Perances de ce grand ſalut; 8c depuisil en avoit

articulierement raſreſchi la promeſſe à Abra

am , 8c à' jacob, 8( de temps en temps a leur

posterité, qui est icy nommée la mniflm d’Iſrael.

Et c’eſt ce que ſignifie aufli Za'charie en ſon

cantique , où parlant de ce meſme ſalut il dit ,

que Dieu avoit eu memoire de ſa ſainte alliance,

à* du ferment juré à Abraham nôtre pere ( dit—il)

qu’il now donnerait qu’npm étre deſir-rer de la main

de nos ennemis nam lui fervirionsſans crainte. Le

Seigneur en a uſé ainſi ;parce qu’il ne ſait rien

ſoudainement , comme dit _tres elegamment un

nm”, ancien. Il ne donne point ſesſgraces , que pre

mier-eurent il ne les ait fait e peter. Joint que

ces
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ces predictions, 8c ces promeſſes de ſon Chriſt

étoient neceſſaires pour juſtifierla verité de ſa

charge , 8c montrer au monde que pour avoir

été revelé ſi tard , il nétoit pas nouveau pour—

rant , mais envoye' en ces derniers temps parle

meſme Eternel qui l’avoit promis tant de ſie

cles auparavant. -Or bien que ce ſalut de Dieu

ſoit commun à tous les peuples de la terre ,

neantmoins il appartenoit particulierement à

celui d’lſra'e'l,premierement parce que le Chriſt

devoir naitre deleurſang;doù vient que le meſ—

me Symeon,qui le nomme la lumiere,ou l’ecluir- Luc. 2.‘

…ſement des nations , l’appelle auſſi lu gloire î"

d’I/iuc'e’l ;Secondement parce qu’il étoit nom

mement , 8c directement promis auxjuifs -, 8c

aux Gentilspar acceſſoire ſeulement,& en con—

ſequence des juifs; d’où vient quejeſusChriſt

eſt nommé le mini-ſire de la circoncifien S 8c que

l’Evangile n‘eſt preſché aux Gentils qu'apres

le rebut des juifs , &c quel’Egliſe Chreſtienne

eſt diſtinguée en douze tri bus,fondée ſur douze

Apôtres , 85 en un mot formée ſurle modelle

de l’ancien Iſraël. Ainſi voiés vousque ſaint

Paul nomme l’exhibitió du ſalut verite’à l’egard

des juifs , 8c miſéricorde à l’egard des Genti sau &an-.rs

chapitre quinzieſme de l’epitre aux Romains; ²~ 9*

parce qu’il avoit été directement promis aux

uns, 8c non aux autres. C’eſt pourquoy le Pſal—

miſte l'attribíie ici à ſa gratuite’, ó'fidelite’enverr

le mai/bn d’lfiuël. Mais tant y a qu’en appellaqt

.. r a a
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la promeſſe que le Seigneur en avoit faite à Iſ

raël gratuitéil montre que la ſource de ce grand

bien, n’est autre que la pure bonté de Dieu,qui

ſans y estre aucunement obligé, meu par le ſeul

amour qu’il porte au gEnre humain reſolut des

le commencement de nous donner ſon Fils , 8c

en luy le ſalut. Et la vie etemelle. Tel eſt donc

le ſalut que le prophete nous repreſente en ce

Pſeaume merveilleux , univerſel, 8c commun

à tous les peuples de la terre , executé par ſa

ſeule puiſſance , diſpencê , 8c procuré par ſa

ſeule gratuité. En ſuite il exhorte toutes les

creatures du monde àſe réjouir, 8c a celebrer

leslouanges de Dieu pour un ſi grand , 85 ſi ad

mirable beneſice 5 Il addreſſe ſa parole premie

rement aux hommes : vous tous habitant de la

tem( dit-il) jettér m'a d’esjouiſſanœ à l’Eternel:

étrie’s vous , (’9' mene’sjoye, (9* pſalmodie’s. Pſalmodiés

à l’Eternel , avec le violon , à* avec la Voix de muſi—

que. lettéscrù d’esjouiſſame avec trompette , Ô-flm

de cornet devant le Ro],l’Etemel.A quoy il faut en—

core ajoûter ce qu‘il avoit dit d’entrée. Chant”

à l’Eternel nouveau cantique. Fideles , que ces

noms des instrumens de muſique autresſois

emploie’s ſous le tabernacle de Moïſe , ne vous

troublent point; comme s’il nous étoit com—

mandé de les meſler encore dans ce pur , 8c ce

' leste ſervice aveclequel l’Egliſe adore le Pere

en eſprit 8c en verité. ll efl vray que le Pſalmi—

fie parle à nous , auſſi bien qu’aux autres. Mais

ſelon
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ſelon le stile des Ecritures il emploie les termes

du ſervice, 8c del’uſagc deſon te ps pour de’

crire l’état futur del’Egliſe. Ain iEſaie nous

voulant repreſenter, queles gentils ſerviroient'

le Dieu d’lſraël ſous le Meſſie ,les fait encore

aller en Sion pour y adorera la Moſaïquewenër EMM;

_(diſent ils) moutons à la montagne del’Eterml à le 3'

nailin] du Dieu de Idcabzôc Malachie prophetiſär Mal-«II

la meſine choſe leur fait encore offrir desparfumr. ‘— "

(7- des obldtionrpum; non qu’en effet ces choſes

typiques,doivent encore avoir lieu ſous l'E—

vangile (car vous ſçavés qu’au contraire_ , elles

ont toutes été abolies , l’heure etant veniie

de neplus adorer le Pere ni ſur la montagne de

Garizim , ni ſur celle de Jeruſalem ). Mais ces

prophetes le ſervent de l’uſage de ce qui ſe fai

ſoit en leurs temps pOur ſignifier ce qui ſe de

voit faire au nôtre. C’est donc auſſi en cette

ſorte qu’en uſe le nôtre en ce lieu , emploianc

les chants, les violons, les cornets, &les trom—

pettes de la ſynagogue , qui éroient alors ſur

pied , pour nous commander la joye pure , 8c

ſpirituelle, que nous devons avoir de l’honneur

que Dieu nous a fait de nous donner part en ſa

delivrance ; &les remercimens, que nous ſom—

mesobligés de luy rendre pour uue ſi precieuſe

grace. Car c’est ici l’un des neceſſaires effets

de ſon Evangile. Laloy étonnoitles hommes,

8c les rempliſſoit de crainte,& d’effi‘oy; 8c pour

ſymbole de _ce ſien effet elle ſut publiée ſur une

r z mon
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montagne brulante, parmi des tonnerres, 8:

1M_ ndes tempestes, ſi epouvantables, que Moïſe

31. en trembla luy meſme,& tout le peuple requirz

que le Seigneur ne parlait plusa eux. Mais la.

voix de nôtre Sion eſt ſi douce , 8c ſi amiable ,

qu'elle. ne ſeine dans les cœurs des hommes ,

que lajoyc , 85 la paix; 8e tant s’en ſaut qu’elle

leur commande le dueil , 8c les larmes , que

tout au rebours elle leur’ ordonne d’étre toû—

jours joyeux. Car en eſfet fi nous avons un ve—

ritable reſſentiment de ce grand ſalut,comment

ſera—t-il poſſible , que la triſieſſe loge encore

dans nos cœurs? Comment ſa remiffion de nos

pech és, la paix de Dieu, l"aſſeurance de ſa bon—

ne grace, l’eſperance de ſa gloire ne nous rem

plira-t-elle point d’une pure , 8c ſainte joye Z‘

Cette ſeule penſée, qu’un ſi grand Dieu a daig

ne' jetter les yeux ſur nous , 8c nous aſſeurer de

ſon ‘amour , deuroit eſſuyer toutes nos larmes ,

85 conſoler tous nos ennuis. Mais quel doit

donc eſtre a proportion le raviſſement de nos

ames 4 , quand nous conſiderons que l’amour

dont il nous honore , a été ſi violenté , qu’elle

la ſait entrer dans le combat pour nous P» qu’elle

.luy a fait abbaiſſer ſa Maj'eſié juſques à la croix ,

at au tombeau , pour racheter nôtre \ſang , Sc

nous acquerir le'ciel? Et quels encore doivent

étre nos contentemens , quand nous voions ce

grand guerrier ſe delivrer par ſon bras , écraſer

’tous nos ennemis avec _la ſeule force de ſa main

ſainte
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ſainte 6c couvert de palmes immortelles ſortir

de cet enfer , où la ſeule pitié de nôtre malheur

l’avoir fait deſcendre P 8: remporter pour prix

de ce ſanglant combat , l’Eſprit ,la vie, 8; l’E—

ternité ? Sc (ô infinie , 8c vrayement ,divine

bonté) nous venir preſenter en ſuite les fruits

de ſes exploits z preſſantles nations du monde.

de les recevoir, 8c d’en joan—,8; ne.nousdc—

mandant autre choſe pour un ſihaut, 84 ſiacñ

compli bonheur, ſi non que nous le croions, 8c

l’aimions? Mais outre la reſiouiſſancexlc. I’m-l

phete nous commande auſſi une reconnoiffance

convenable; ſiqui ſe montre par Pſeaumes, 8c

nouveau cantiq ues en l’honneur de Dieu. Car

n’est-il pas raiſonnable , que nous celebrions

ſans ceſſe ſa hauteſſe de ſa puiſſance , deſabon—

té , de ſa ſageſſe’, 8c justice , puis qu‘iln0us en

a communiqué de ſi merveilleux effets?— que

nous luy chautions un nouveau cantique z~ puisſ

u’il nous en a donné un ſi nouveau , 8c ſi mer-v

ſiveilleux ar umenthue nous compoſionsnôtre

vie ſelon iges loix , afin qu’elle ſoit elle meſme

un cantique vraiement nouveau ,Àoù le viel

homme , 8c ſon vieux levain n’ayêtaucunepartî_

qui ſoit tout entier dedié à la louange de nôtre

]eſus?~ Mais ce nouvœu ſalut de Dieu est fi

grand , 8c ſi magnifique , que nôtre Prophetc

ne croit pas , que les bouches de tout les hom

mes quiſont ſur laterre , depuis un bout de l’u—z

nivers juſques a l’autre , ſuffiſent pour le chan-z

. ~ r -4 tel‘
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ter dignement ; Il voudroit encore que la mer,

8c la terre ,les riviere's,& les montagnes, 8c

les 'choſes qu’elles co'ntienent en leur grande

étendüe , animées 8c inanimées ſuſſent toutes

par maniere de dire changées en autant de lan

gues, leurs bruits , 8: leurs ſons en autant de

voix pour publier , 8c exalter ce merveilleux

exploit. 1215e la mer (dit-il) , E: ce qu’elle contient

bruje 5' la tem habitable , &auxquij habitent,

Q4: lesflcuresfi-appcnr de: mains; enſèmblc les man

”gm menant joy. Chers Freres , je conſeille,

que cette forme de langage,qui donne ainſi des

affections , des voix , 8c des actions humaines à

des choſes inanimées , eſt de vray une hardie

figure; mais ſi efl: elle pourtant aſſes ordinaire

dans les meilleurs écrivains , rant du ſiecle, que

de l’Egliſe; 8c bien \qu’elle ſoit plus familiere

aux’ poëtes , qui prenent beaucou plus de li—

cence, queles autres autheurs , ſi e - ce que les

Orateurs ne laiſſent pas d’en uſer quelquefois;

'témoin celuy qui en la deſcription d’une re—

jouiſſance publique, ne feinr point de dire. que

les murailles 'meſmes y avóient- art. Ne vous

étonnés donc lpas z ſi le Pſiilmi e écrivant en—

vers,'dans une 1 haute elevation d’eſprit , ſur le

plus grand ſujet , qui ſe puiſſe concevoir , s’est

aufli ſervi de ce trait de langage , appellant par

une belle,& ſuperbe proſopopée (car c’est ainſi

que l’on nomme cette figure) la mer , 8c la cer

're ,les fleuves , 5c les montagnes meſmes en ce
' ſi' i ſi' ſiſiſi ~ ' ' '~ſi~ divin
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divin concert , qu’il dreſſe pour chanter les

louanges de Dieu. Orle vray ſens , auquel ces

paroles figurées doivent étre reduites , est que

les choſes inanimc’es ici nommées par le Pro

hete ont aufli part en cette delivrance de

Bien; qu’il leur en revient un tel bien , que ſi

elles avoient les ſens , &les voix ;que la nature

nous a données elles reſſentiroient un ſecret

plaiſir au dedans d‘elles de voir un ſi merveil—

leux ſalut, 8c le temoigneroient par quelque

ſigne, 8c demonstration exterieure. Car c’est

preciſement ainſi,que les Maistres dela Gram—

maire , 8c de la Rhetoriqueinterpretent cette .

ſorte de figures. Donc pour justifier celle du

Propheté,il ne reste qu’a confiderer brieve—

ment, ſi les choſes inanimc’es ont quelque part

en la delivrance , que Dieu a donnée au monde

par ſon Fils Jeſus Christ nôtre Seigneur. Mais

quien peut douter puis qu’il est venu pourabo—

lir le peché, 8c pour effacertoutes les ſuites?

Carle peche’ à ſouillé la nature, 8c rempli l’uni—

vers d’un deſordre general,dont ſe ſentent tou—

tes les creatures, juſques aux inanime’es. Il les a

depouillées de leur plus haute excellence , qui

conſiste en ce qu’elles ſervaient àla gloire de

leur Createur, 8c à laſainteté del’homme: 8:

les a vraiement corrompiies ,les changeant en

autant d’instrumens de ſes vicieuſes paſſions.

Et c’est-ce qu’entend l’Apôtre au huitieſme '

des Romains, où il dit que les rreatumfimſuier— ff" "

r 5 m
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rer a unite’. Le Seigneur ayant donc par la re—l

demption de ſon Chriſt reforme'- les hommes,

8c rallumé dans leurs ames, du moins en- partie,

la ſageſſe , 8c' la ſainteté, que le peche y avoit

eſteinte', il a par meſine moien commence' à

remettre les creatures en leur premiere digni

té', 8c par ces commencemens leur donne com

me un arre, 8c un gage aſſeuré de les rétablir un

jour entierement,comme l’Apôtre le leur pro—

met expreſſement quand il dit , qu’eüer ſeront

auin delivr c’es de la/èreitude de corruption pour eſtre

en leglorieuſe [iberte’der enfant de Dieu.Tout ainſi

donc que fi elles euſſent eu quelque connotſſan—

ce de ce qui ſe paſſoit dans le monde avant la

veniſe du Seigneur , elles euſſent reſſenti avec

une vive douleur, l’outrage que les hommes

leur faiſoient , par leur ſtupidité , ne voians , ni

n’admirans en elles aucun de ces riches enſei—ñ

gnemens , de la bonté, puiſſance , Be ſageſſe du

Createur, qu’in a graves luy meſme de ſa main

propre ', 81 par leur profaneté les couvrans tou

tes des ordures de l’idolatrie , 8e de leurs autres

vicesinfames; de meſine auſſi; Mes Freres , ſi

elles voioiët, 8e connoiſſoient comme nous,les

choſes admirables , que le Fils de Dieu a faites

a ſa venüe , chaſſant les demons , les ſuperſti—

tions , 8c les vices de toutes les parties de l’uni—

vers , 8e rempliſſant le genre humain d’une

vraie,& droite connoiſſance de Dieu; 8c ſi elles

ſçavoient encore, ce grand,& entier rétabliſſe—

' ment,
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ment , qui ſe ſera le dernier jour ,il ne ſaut pas

douter , qu’elles n'en receuſſent un ſing’ulier

contentement , 8e que pour le témoigner elles

ne deploiaſſent,ce que la nature leur a donné de

voix , 8e de mouvement ;la mer ſon bruit écla

tant; .ZL les fleuves les doux murmures de leurs

eaux.. C’est pourquoy le Prophete ne feint

'point de les y exhorter , ſignifiant par ces ré

jouiſſances,& ces applaudiſſemens ,qu’il re

quiert d’elles , non qu’elles en ſoient capables,

mais bien qu’elles en ſeroient redeuables , ſi

elles en ètoientcapables,c’eſl: a dire ſimple

ment quelles ont aufli quelque part en cette

admirable delivrance de Dieu. D’où parait

combien il est difficile d’accorder avec lesEcri—

tures, l’opinion de ceux qui estiment que jeſus

Christ abolira le monde , 8e le reduira entiere—

ment aneant. Car ſi cela étoit il n’apporteroit

'aucune perfection aux creatures inanime’es , 8c

pe leur donneroit par conſequent nul ſujet de

cette grande réjouiſſance, que le Prophete leur

commande ici,& en divers autres lieux. CCP…

ſe confirme encore clairement par la rai on

qu’il en ajoute au dernier verſet de ce Pſeaume.

D’autant que le Seigneur vient (dit—il) pour juger

’ la terre z 1ljugera le mande habitable en injuſtice à*

1e: peuples en equite’. L’Ecriture dit que le Seig—

«neur vient toutes les fois qu’il demontre ſa pre—

ſence en un lieu, ou par quelque nocable effet v

de ſa juſii‘cez’ôc de ſa bonté ,ou par ?uerqu

YU] O
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ſymbole viſible. Mais ici elle parle d’un adve—

nement ainſi proprementnommézquand Dieu

est venu en perſonne, ſe montrant vray homme

en une forme non paſſagere , 8c periſſable, mais

ſolide , 8c permanentea jamais, non etrangere

mais ſienne, non détachée d’avec luy,mais unie

' etroitement avec ſa ſouveraine majesté; a ſça

voir quand il prit nôtre chair dans le corps de

la vierge,& vint au monde par cette miracu—

leuſe naiſſanc’e , dont nous celebrerons la me,

moire au premier jour. Alors l’Eternel est ve—

ritablement .venu ; ce n’a pas été 'un prophete,

comme autresfois, ni un Sera hin, ni un Ange;

ni un feu brulant dans un buiſſon ;ni une reprez v
ſentation aſſiſe ſuſir un trône , ni 'aucun autre

ſymbole de ſa gloire: C’est lu'y meſme verita

blement. Car cet enfant qui naquit de Marie, ‘

qui ſucça ſes mammelles, que les Sages d’Oriêt

adorerent, qu’l-lerode perſecuta, qui creut peu

a peu en homme , qui preſcha ſon Euangile aux

juifs 8c qui ſut enfin crucifié par un juge Ro

main: cet homme là dis-je étoit veritablemeut'

l'Eternel nôtre Dieu ;‘vray Emanuel , Dieu

8L homme en uneſeule perſonne. Cette judi

cature que luy attribüe le Pſalmiste ſigniſie

ſelon le stile du langage Hebreu la puiſſance

royale , qu’il exerce avec une ſouveraine droi—

ture, tant ſur l’Egliſe qui est proprement ſon

empire , que ſur le reste du monde: J’avoiie

que cette Monarchie n’est encore que dans ſes

com—
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commancemens,les demons,8cles méchans en

retardent , 8c en empechent les progrés le plus

qu’il leur eſt poſſible. Mais leur rage n’empeſ

chera pas qu’elle ne vienne peu à peu à ſon

comble; que toute la terre habitable ne recon

noiſſe enfin ſon legitime Seigneur, 8c ne luy

rende eternellement en l’autre ſiecie l’hon

neur 8c la gloire qui luy appartient. '

Voila, Mes I‘reres , ce que predit ici le Pro—

phete du grand ſalut de Dieu. We s’ils’est

éjoui pour avoir preveu ce jour,qu'elle doit

estre nôtre (émotion , de‘ nous qui l’avons veu Z‘

qui avons manie', 8c touche' , ce qu’il n’avoit

qu’en—treveu obſcurement, 8c ſalué de loin?

ſi une petite étincelle de cette lumiere a rem—

pli ſon cœur d’allegreſſe, qu’estce ue doit

faire dans le nôtre ce grand ſoleil de juſiice,que

nous avons veu ſe lever ſur nôtre horiſon, 8c

monteren ſon midi,que nous avons contemple

plein de grace , 8c de verite' P Derecheſſi auju—

gement du Prophete, les montagnes, 86 les

rivieres , la terre', 8c la mer , 8c toutes les crea

tures inanimées, pour cette petite part qu’elles

ont en cette délivrance' doivent à leur ſeigneur

des admirations, 8c des applaudiſſemens; de

faſſon que ſi la nature leur avoit donné une ame

85 des ſens 1..elles ne pourroientmanquerace_

devoir ſans une extreme ingratitude a je vous

prie , Chers Freres , qu’elles adorations , 8c

qu’elle-s loiianges ne devons nous point, nous

a qur
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a qui le Seigneura donné ce ſaluttout entier?

à qui il l’a destine’ des l’éternité, a qui il la ſi be—

nignement addreſſé en la plenitude des temps?

Et quant aux créatures , leur inſenſibilité les_

diſpenſe de ce devoir. Mais nous quelle excuſe

pourrons—nous alleguer ſi nousy manquons ? Si

nous ne remerçions le Seigneur 8c pour nous ,

86 pourles creatures meſmes,dont nous devons

estrecomme les interpretes , &les truchemans

en ce ſaint office? N’est-ce pas pour cela qu’il

nous a donné un entendement , & une langue;

l’un pour concevoir, &l’autre pour exprimer

les loiianges? N’est-ce pas pour cela qu’il a re—

velé ſa justice devant nos yeux ,8c nous aſait

voir tous les mysteres de ſon ſalut? Il est venu,

comme l’avoir preditle prophete. ll est entré

en champ clos contre tous nos ennemis; Il a

ſoutenu ce rude ,8( epouvantable choc ~, ôc en

ſe delivrant il a mis nôtre ſalut enſeureté ;11

.s’est aíIis ſur le trône celeste , 8c prenant en

main la conduite de l’univers ,il ajugé les peu—

ples , 85 gouverné le monde ‘en justice. ll nous

\ a délivrés dela ſervitude des demons : & a en—

core depuis peu rompu’le ſecondjoug , dont la

ſuperstirion nous avoit chargé; Il nous a fait

ſes ſujets, citoiens deſon état , domestiques de

\a famille ,voire enfans de ſa maiſon. Toutela

prophetie du Pſalmiste a été punctuelement

accomplie. Ve reste—t-il donc, ſinon que ra

vis en admiration dîune ſi longue ſuite de gra—
ſſſi ‘ H ' ſſ ' tuités,
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tuités, nous conſacrions toute entiere à ſa gloi—

re cette vie que nous devons toute entiere

a ſa race? Et bien que nous ſoyons obligés à

ces ſËints devoirs en tout temps , ſi eſi—ce que

maintenant nous en avons une raiſon plus par

ticuliere que jamais; Car puis que nous nous

aſſemblerons dimanche prochain (s'il plait à

Dieu) ſolemnelement pour celebrcr la me

moire de la naiſſance 8c de la mort denôtrc

grand liberareur par l’ouïe de ſa parole, &la

reception de ſon ſacrement; 8c puiſque d’autre

part il nous proreste qu’il ſe trouvera roûjours

au milieu de ſes ſideles, 8c qu’il communiquera

ſa chair 8c ſon ſang àceux qui mangerontſon

pain , 8L boiront ſa coupe , nous vous pouvons

dire avec lc Prophete , Fideles , L'Emnel vient.

Il honorera vôtre ſolemniré de ſa preſence. Il

n’y viendra pas ſeul; Ses Angesl’y accompag—

nerontzſon ſalut 8( ſa justice l’y ſuivra. Il y

viendra avec des mains pleines de benedictiôs.

Il nous y preſentera cette meſinedelivrance,

qu’il nous a acquiſe au prix de ſa mort , tous les

fruits de ſes combats ,la paix ,la grace , la joye

l’immortalité ; l’efficace de ſa chair viviſiante,

8c de ſon ſang divin. 'Preparés , vous de bonne

heure a un ſi grand, 8c ſivenerable , mystere.

Au devant de vôtre Eternel, Chretiens: Le

voici il est ſur le ſueilde la porte. A Dieu ne

plaiſe qu’il nous trouve ou dormans , ou vestus

_d’une robbe indigne d’uneſiſainteſeste: Nic

craignes
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craignés point,ames deſolées 85 travaillées par

le reſſentimens de Vos crimes. Approchés har

diment de ce grand Prinœ. Car c’eſt pour vous

proprement , qu’il est venu : c’est vous _qu’il

convie a ſon ſestin;Apportés luy ſeulement une

ſerieuſe repentance \avec une vive ſoy. C’est

tout ce qu’il vous demande pour vous commu—

niquer ſon ſalut. Mais ſouvenés vous de ſa gra

ce ; Et ll’ayans une fois receiíe allés , &ne pe—

chés plus. Prenés uneferme ,&inebranflable

reſolution d’attacher deſormais toutes vos

penſées , 85 vos eſperances à ſa ſeule bonté;

Renoncés une bonne fois au tracas du monde

aux fumées de l’ambition, aux ordures de la

volupté , 8c aux eſpines de l’avarice. Laiſſe’s

aux enſans de la terre cette baſſe, &E penible, 8c

importune occupation—,vraiement digne d’eux.

Quant à vous , nôtre Christ vous appelle à

toute autre'choſe; à une vie douce, 8c paiſible,

pleine de joye , 8L de delices; quicontente de

ſes biens ne deſire rien hors de luy; qui n’ait au

tre paflion que de luy plaire; autre exercice que

del’adorer , 8c celebrer ſeslouanges 8c étendre

ſon empire au long, 8c au large,ediſiant ceux de

dedans , 8c ceux de dehors par les rayons d’une

pureté,& d’une ſainteté,& d’une charité vraie—

ment Evangelique. Chers Freres 1 c’est la mu—

ſique qu’il demande à nosaſſembleés ; c’est la

vraye harmonie figure par les violons, 8c par les

trompettes de l’ancien Iſraël ; que nous rame

nions
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nions chacun en ſon particulier toutes les aſ—

fections de nos ames à un ſeul ton , 8c que nous

meslions fi artificieuſement enſemble ce que

nous avons de voix , & d’eſprits,quel'on n’y

puiſſe rien ouir de diſcordant. Ces haines,& ces

querelles , qui éclatent de ſois a autre entre

vous , ces debauches,& ces vanités, qui n’y pa

toiſſent que trop ; le luxe de vos habits , la pro

ſuſion de vos tables ,la chicheté de vos au mô—

nes,la froideur de vos prieres,& autres ſembla

bles deſauts montrent bien que nous ſommes

enCOre ſort eloignés de ce point-là. Mais je ne

veux pas ternir avec des plaintes lajoye de ce

jour , auquel (comme vous voiés ) le Prophete

ne nous parle que de chanſons,& de triomphes.

j’aime'mieux eſperer que le Seiëneur, qui a

juſques icy par ſa grande patience upporté nos

ingratitudes, les corrigera enfin , par la lumiere

de ſon Eſprit Tout—puiſſant. Au moins, Fide

les; nous le ſouhaitons de tout nôtre cœur;

vous conjurant par vôtre propre ſalut d‘y tra

vailler ſoigneuſement par prieres, paraumôz

nes , 85 par une ſerieuſe reformation de

vôtre vie , afin que vous puiffiés rez

cevoir à ſa ſainte table la ju_—
fiice z &E le ſalut qu’il ct

vous y preſente.

A M E N .
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